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Zeit des sehr niedrigen Reduktionsfaktors 2,5 und kommt so auf rund 6000

Einwohner. Wenn er mir aber auf Seite 149 unterschiebt, daß ich in meiner
1925 erschienenen Arbeit über die Zürcher Bevölkerung die Faktoren 4 bis 6

verwendet habe, so liegt hier ein arges Versehen vor, zumal die von Kirch-
gäßner zitierte Untersuchung Hektor Ammanns über die Basler Bevölkerung
im Basler Jahrbuch, Bd. 49, S. 54, ausdrücklich festgehalten hat: «die

genaueste Feststellung hat dann wohl Werner Schnyder in seiner Arbeit
über Zürich angestellt und ist dabei auf 3,5 bis 4 gekommen». Für das

15. Jahrhundert sieht der Verfasser leider von einer analogen Auswertung
der Zahl der Steuerpflichtigen ab und begnügt sich mit der allgemeinen
Schätzung, welche in der Regel auf 1 Hektare 100 Einwohner annimmt.
Damit kommt Kirchgäßner bei 50 Hektaren bebauten Stadtbodens auf die
runde Zahl 5000. Wir zweifeln aber, daß mit dieser summarischen Angabe
in hinreichendem Maße gedient ist. Die Verwendung der Limite 3,5 bis 4

ergäbe eine breitere Spannweite von 5250—6000 Einwohnern, die den
variabeln Verhältnissen eher gerecht würde.

Glücklicher gestaltete sich die Auswertung der Quellen für die Abklärung
der Organisation des Eßlinger Schuldendienstes. Auch diese Stadt war für
die Deckung ihres außerordentlichen Finanzbedarfs auf guten Kontakt mit
bedeutenderen Geldplätzen angewiesen. Da steht nun neben Straßburg,
Pforzheim und Ulm im 14. Jahrhundert das um 100 km entfernte Speyer
am Rhein mit mindestens 10000 Gulden an vorderster Stehe. Ihr
Hauptrepräsentant war der aus Pforzheim stammende Heinrich Göldli, der um
1400 sein Bankgeschäft nach Zürich verlegte. Im 15. Jahrhundert ist eine

Verschiebung des Anleihegeschäftes zu den Kapitalbesitzern geistlicher
Herkunft feststellbar.

Weitere aufschlußreiche Untersuchungen widmen sich dem Herkunftsbereich

der Stadtbevölkerung, den ausführlichen Berufsangaben im Steuerbuch

1384, dem Frauenüberschuß und den bisher vernachlässigten
Kategorien der Gäste und Untermieter.

Wallisellen Werner Schnyder

Tieiire Barral, Les Pirier dans l'Isere au XIX' siecle d'apres leur corres¬

pondance familiale. Paris, Presses universitaires de Franco, 1964.

In-8°, 245 p. (Collection des Cahiers d'histoire, 7).

La chanco, et surtout do patientes recherches ont permis ä P. Barral
do mettro la main sur d'importants lots de lettres de la famille Pörier, soit
dans des fonds privös, soit dans des archives publiques. II etait interessant
de chercher ä les utiliser pour dessiner le sort d'uno dynastie de notables

du XIX8 siecle qui joua le röle politique et financier que l'on sait, et surtout
pour la faire revivre en publiant uno partie de ces lettres. Dans une
premiere partie, l'auteur retrace Fascension, depuis le XVIIIe jusqu'ä 1830,

en la centrant surtout sur Claude, le dynamique createur de la fortune
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Perier. Röparties en plusieurs chapitres, activitös politiques, financieres et
familiales sont ainsi rapportees dans d'importantes introduetions biogra-
phiques suivies de diverses lettres. Le meme plan est suivi dans la deuxieme
partie, qui va de 1830 ä 1895, oü se marquo Fapogee de la famille, en particulier

avec Casimir et Jean-Casimir. L'auteur a systematiquement laisse do
cötö la vie «parisienne» des Pörier. C'est leur röle dans l'Isere qu'il a tonu
surtout ä mettre en relief, ä juste titre puisque c'est le moins connu.

Le but etait ambitieux, et peut-etre trop pour la valeur des fonds
disponibles. Quoi qu'il en soit, cet ouvrage laisse une impression mitigee: si la
partie biographique ne doit servir que d'introduetion aux lettres, eile oecupe
une place excessive et peu öclairante; un recit tres dense fait defiler devant
le lecteur des dates, des faits, des quantites impressionnantes de noms de

parents, amis, elients, adversaires des Perier, oü on ne distingue bientöt plus
rien; on se raecrocho avec peine ä quelques personnages plus marquants,
mais dont lo caractere et le röle ressortent mal, exception faite pour Claude,
Fancetre. Si le recit doit tenir le premier rang, il est trop sec et les lettres
qui le suivent s'y rattachent mal.

C'est certainement la correspondance qui justifio le livre. Mais eile est
decovante aussi: certaines lettres presentent peu d'interet. Les lettres
familiales de 1801 ä 1830, par exemple, donnent quelques apercus do la
sensibilitö de l'epoque, mais tres fugaoes. Au nombre de sept, seulement,
elles sont separöes par de grands vides qui brisent toute continuite; ici
encore, trop de personnages apparaissent, sans qu'aucune note ne les situo
brievement: il faut consulter Farbre gönöalogique, ou Pintroduction, ce qui
est fastidioux. Dans les chapitres suivants, le meme manque de suite dans
les lettres, l'absence de lien entre elles empechent de situer vraiment la
famille Perier dans son milieu eeonomique et social. Les criteres qui ont
preside ä leur choix n'apparaissent pas clairement. Certaines ressortent
cependant du lot: vors la fin, par exemple, des jugements sur les problemes
sociaux ou des tömoignages de la conversion ä la religion.

La pröface fait espörer que lo röle d'une grande famille provincialo dans
sa region sera illuströ par los lettres publiöes. Cet espoir est trop souvent
decu.

Lausanne Andre Lasserre

Georges Wormser, Gambeita dans les tempetes, 1870—1877. Paris, Editions
Sirey, 1964. In-8°, 292 p.

Malgre l'importance du röle qu'a joue Gambetta, il n'a pas ötö jusqu'ä
prösent l'objet d'une grande ötude vraiment approfondie. Ce qu'on a ecrit
sur lui est superficiel, surtout aneedotique. La biographie de Paul Deschanel
est des plus mödioeres; c'est encore dans Gabriel Hanotaux qu'il apparait
le mieux. Et ces travaux sont döjä fort anciens.

C'est donc avec reconnaissance qu'il faut accueillir l'ouvrage de Georges
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